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Qui n’a jamais rêvé d’enquêter sur un crime ?
Toi qui dévores les romans policiers, qui essaies de deviner le coupable d’une série policière avant tout le monde, tu vas enfin pouvoir mener ta propre enquête !
En participant à cette aventure Cluedo, toi, Mademoiselle Rose, tu devras élucider un meurtre. Pour cela, il te faudra faire preuve d’intelligence, de psychologie et de perspicacité. Tu vas avoir pour lourde tâche de découvrir l’identité du coupable, l’arme qu’il a utilisée, ainsi que son mobile.
 
Si tu ne tournes pas de l’œil à la vue d’une goutte de sang et ne crains pas de tomber sur un cadavre, tourne la page…
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    Le miroir de ta salle de bains te renvoie l’image d’une très belle jeune femme. Le monde entier connaît ton visage car tu as joué dans des films qui ont rencontré un succès planétaire. Malheureusement, depuis quelque temps, les propositions se sont faites plus rares et tu crains que le public ne t’ait un peu oubliée.

    Tu brosses tes cheveux avec application en repensant à tes moments de gloire, lorsque la sonnerie de ton téléphone retentit. Aussitôt, tu penses à ton agent. Un nouveau rôle pour toi ? Ton cœur se met à battre la chamade et tu te précipites sur l’appareil.

    — Allô, Mademoiselle Rose ?

    — Oui, réponds-tu, déjà déçue, car ce n’est pas la voix de ton agent. Qui est à l’appareil ?

    — Le docteur Lenoir !

    Évidemment ! Tu aurais dû t’en douter : il t’a déjà laissé un message en te prévenant qu’il te rappellerait.

    — J’ai invité quelques amis que vous connaissez à venir dîner chez moi vendredi prochain, t’annonce-t-il. Vous vous souvenez certainement de Mesdames Pervenche et Leblanc, ainsi que de Messieurs Olive, Violet et Moutarde ? Je serais très heureux que vous acceptiez de vous joindre à nous.

    — Avec plaisir, mens-tu.

    Tu as envie de tout sauf de perdre ton temps dans une soirée ennuyeuse, mais il est difficile de refuser. De toute façon, tu n’as rien à perdre et, en y réfléchissant mieux, tu te dis que… le docteur est milliardaire et qu’il a des amis influents. Madame Pervenche mène une brillante carrière politique ; Madame Leblanc est une avocate dont la réputation n’est plus à faire ; Monsieur Olive est un homme d’affaires très en vue… Qui sait ? Peut-être que ce dîner sera l’occasion d’une rencontre décisive ?

    La roue finit toujours par tourner. Ce dîner sonnera l’heure de ta nouvelle carrière. Tu raccroches, tout excitée, et attends vendredi soir avec une impatience grandissante.
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              	Va au 2.
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    Il est environ 19 heures et tous les convives du docteur Lenoir sont réunis dans le salon. Votre hôte vous a accueillis les uns après les autres avec la gentillesse qui le caractérise. Les femmes sont sur leur trente et un : Madame Pervenche porte un tailleur beige et Madame Leblanc un ensemble pantalon et chemisier blancs. Quant à toi, tu as opté pour une robe de soirée rouge.

    Les hommes sont plus décontractés : Messieurs Olive et Moutarde sont en sportswear. Seul Monsieur Violet est venu en costume.

    Dès ton entrée dans la pièce, tu as remarqué qu’il y régnait une atmosphère étrange : il y a comme de l’électricité dans l’air. Vous vous interrogez tous sur le sens de cette soirée.

    — Mes chers amis, déclare soudain le docteur, je vous remercie d’avoir accepté mon invitation. Outre le plaisir que j’ai à vous recevoir, en voici la véritable explication : j’ai inventé un nouveau jeu de société. Si vous le voulez bien, nous allons le tester ensemble.

    Aussitôt, un vent de soulagement parcourt l’assemblée. Fier de sa petite mise en scène, le docteur savoure son effet.

    — Excellente idée, docteur ! s’exclame Madame Leblanc.

    — Oui, vraiment, très heureuse initiative ! renchérit Monsieur Moutarde.

    — Je ne vais pas tout vous expliquer maintenant, reprend le docteur. Dans un premier temps, je vais vous demander de vous bander les yeux.

    Il sort de sa poche une demi-douzaine de foulards de couleur différente et les distribue.

    — Dans un court instant, je quitterai cette pièce, poursuit-il. Vous n’aurez absolument pas le droit de communiquer entre vous durant mon absence. Avant de vous laisser, je vais vous passer de la musique, à un niveau sonore élevé, afin que vous en soyez imprégnés. Vous devrez l’écouter attentivement. À la fin du morceau, c’est-à-dire dans cinq minutes environ, vous retirerez vos foulards et vous viendrez tous me rejoindre dans la salle à manger. Je vous donnerai alors la suite des consignes et le jeu commencera réellement. Tout le monde a bien compris ?

    Les yeux déjà dissimulés par des carrés de tissus multicolores, vous acquiescez tous, un petit sourire aux lèvres, excités par le jeu.

    — Amusez-vous bien ! conclut le docteur.

    Une pression sur un bouton de la télécommande et un standard de jazz interprété par Charlie Parker envahit le salon. Le cri du saxophone déchire le silence quand la porte du salon se referme en claquant discrètement.

    Te voilà, comme les cinq autres convives du docteur, livrée à toi-même, dans le noir, avec l’interdiction de parler. Tu n’as plus qu’une chose à faire : te concentrer sur la musique…

    Dans moins de cinq minutes, tu en sauras davantage…
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              	 Après le temps imparti, toi et les autres cobayes du docteur allez le retrouver dans la salle à manger au 3.
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    — Aaah ! s’écrie, horrifiée, Madame Pervenche en ouvrant la porte de la salle à manger.

    — Que se passe-t-il ? interroge Monsieur Violet en se précipitant.

    Madame Leblanc est blême. Elle semble sur le point de s’évanouir.

    — Malheur ! s’exclame Monsieur Olive. Vous pensez qu’il est vraiment… ?

    — Ça fait peut-être partie du jeu… ? suggère Monsieur Moutarde.

    Quant à toi, dernière à entrer dans la salle à manger, tu te penches sur le corps du docteur Lenoir, allongé sur le carrelage, inanimé. Ses yeux sont révulsés ; il ne donne aucun signe de vie.

    Tu n’as jamais passé ton brevet de secourisme mais tu as le réflexe de soulever son avant-bras pour prendre son pouls. Hélas, tu ne détectes aucune palpitation. Tu approches un doigt de ses narines : aucun souffle non plus !

    — Le docteur est mort ! déclares-tu.

    Cette fois, Madame Leblanc s’évanouit pour de bon, Madame Pervenche se met à hurler de plus belle, tandis que les hommes prennent un air grave, de circonstance. Quelques secondes s’écoulent, qui paraissent durer des heures.

    — Si c’est une plaisanterie du docteur, elle n’est pas de très bon goût ! finit par dire Monsieur Violet. Il nous a habitués à mieux.

    — C’est peut-être une crise cardiaque ? suggère Monsieur Olive.

    — Il est rare qu’une crise cardiaque provoque des rougeurs dans le cou, répliques-tu avec assurance. Le docteur a été assassiné !

    — Vous êtes médecin légiste ? t’agresse Monsieur Violet. Je vous croyais ancienne actrice.

    — Je suis toujours actrice ! rectifies-tu, vexée. Et il n’est pas nécessaire d’être médecin ou inspecteur de police pour constater que ces traces dans le cou du docteur sont fraîches. En tout cas, elles n’apparaissaient pas sur lui tout à l’heure dans le salon. Tout le monde ici en est témoin.

    Madame Leblanc a recouvré ses esprits.

    — Mais c’est impossible ! s’écrie-t-elle. Qui aurait pu tuer le docteur ?

    — L’un de nous ! réponds-tu froidement. Qui d’autre ? Nous sommes seuls dans cette maison.

    Le docteur Lenoir a été assassiné pendant que vous écoutiez Charlie Parker et le meurtrier se trouve forcément parmi vous puisque personne ne s’est introduit dans la maison depuis que vous êtes arrivés. Le jeu de société de votre hôte a viré au drame ! Et tu as bien l’intention de faire la lumière sur cette incroyable histoire.

     

    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	[image: images]

              	Va vite au 4.
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    Vous êtes toujours tous les six autour du corps du docteur et personne n’a encore pris la moindre initiative.

    — La première chose à faire est de prévenir la police, annonces-tu.

    Il y a, sur le buffet de la salle à manger, un téléphone fixe. Monsieur Moutarde, qui se trouve à proximité, décroche l’appareil et s’apprête à composer le numéro d’urgence. Mais il devient blanc comme un linge.

    — Il n’y a pas de tonalité, lâche-t-il.

    — Le docteur était au téléphone lorsque je suis arrivée, fait observer Madame Pervenche. Je suis formelle.

    — L’assassin a dû arracher les fils, en déduis-tu. Quelqu’un a un portable avec lui ?

    Apparemment, chacun a laissé le sien dans un vêtement ou son sac à main, dans le hall.

    Vous quittez tous la pièce pour vous y rendre et constatez que l’assassin a aussi pris la précaution de faire disparaître tous vos portables.

    Un vent de panique s’empare de vous.

    — Le coupable a cherché à protéger sa fuite, déclares-tu. En coupant les voies de communication, il se donnait le temps de prendre le large.

    — Dans ce cas, pourquoi n’est-il pas sorti de la maison directement après son crime ? Pourquoi est-il revenu dans le salon ? interroge Monsieur Violet, peu convaincu par tes explications.

    — Sans doute n’en a-t-il pas eu le temps, répond Monsieur Moutarde.

    — Certainement, renchéris-tu. S’il n’avait pas le temps de regagner sa voiture et de disparaître avant la fin du morceau, il signait son crime. Conscient du risque, il a préféré venir nous rejoindre.

    Vous vous creusez les méninges pour savoir comment agir. Un constat s’impose à toi :

    — Nous ne pouvons pas envoyer l’un de nous au hasard au commissariat. Si celui que nous désignons est l’assassin, il ne reviendra jamais !

    — Antoine, le majordome du docteur, doit reprendre son service à 20 heures, vous informe Madame Leblanc. Nous l’enverrons prévenir la police dès son arrivée.

    Cette solution semble convenir à tout le monde.

     

    En attendant, tu n’as pas l’intention de rester les bras croisés. Tu as interprété de nombreux rôles au cinéma mais tu n’as jamais eu l’occasion de jouer dans un film policier. En revanche, tu as vu plusieurs adaptations de romans d’Agatha Christie et tu as le souvenir de ces huis clos où l’un des héros s’improvise enquêteur et se pique au jeu de l’investigation.

    Ce soir, tu as le sentiment que ce rôle te revient. Tu t’appropries donc cette mission. Tu veux être celle qui mènera les débats et fera éclater la vérité.

    De plus, tu as fait des études de psychologie avant de te lancer dans ta carrière de comédienne, cette expérience sera pour toi un atout supplémentaire.
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              	Si tu décides d’enquêter en toute transparence, va au 25.

                 

                Si tu crois qu’il est préférable de ruser et d’avancer masquée, va au 6.
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    Ton instinct t’ordonne de te méfier. Les assassins sont par définition des gens dangereux. Il n’est pas question d’annoncer à la cantonade que tu vas essayer de démêler le vrai du faux. Qui sait comment le meurtrier du docteur Lenoir réagirait en apprenant que tu lui déclares la guerre ? Méfiance !

    Tu décides donc d’agir discrètement, dans le plus grand secret.

    Deux stratégies s’opposent.

     

    
      
        
          
          
          
          
          
            
              	[image: images]

              	Si tu choisis de laisser les autres venir à toi, va au 42.

               

                Si tu préfères aller vers eux, va au 71.
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    Tu es convaincue que quelques paroles d’introduction pleines de bons sentiments ne pourront que mettre les suspects en condition pour se confier.

    — Ce que nous vivons ce soir est terrible, commences-tu. Le docteur était cher à nos cœurs. Son amitié va nous manquer… Nous le regretterons tous.

    Tes talents de comédienne te sont utiles. Tu joues juste : tu fais vibrer la corde sensible sans tomber dans l’excès.

    — Pourtant, poursuis-tu, l’un de nous a tué notre ami commun. Je ne m’explique pas ce geste. Seul le coupable pourrait le faire. D’ailleurs, il peut encore le faire. Nous sommes prêts à l’écouter. Si nous pouvons l’aider à soulager sa conscience…

    Tu promènes ton regard d’un visage à l’autre. Aucun ne baisse les yeux. Tu reprends :

    — Celui ou celle d’entre nous qui a commis ce crime doit se sentir horriblement mal. Il ou elle éprouve certainement le besoin de s’exprimer…

    Chaque phrase que tu prononces est ponctuée par un silence lourd. Tu changes ton fusil d’épaule et arrêtes de t’adresser au meurtrier pour te focaliser sur le groupe dans son entité.

    — Et si chacun racontait aux autres la relation qu’il entretenait avec le docteur, proposes-tu. Peut-être apprendrons-nous des choses susceptibles de nous aider à comprendre ce qui s’est passé… ?

    Les volontaires ne se bousculent pas. Une longue minute s’écoule, puis Monsieur Moutarde finit par ouvrir la bouche.

    — Écoutez, Mademoiselle Rose, je crois que vous embarrassez tout le monde avec vos questions.

    — Je partage cet avis, renchérit Madame Pervenche. Nous n’avons besoin que d’une chose : de calme afin de repenser aux bons moments passés avec le docteur.

    Une fois de plus, Monsieur Violet se montre agressif à ton égard :

    — C’est vrai, vous vous prenez pour qui ? Vous êtes psychothérapeute maintenant ? On n’est pas ici pour suivre une thérapie de groupe !

    Tu encaisses les coups et cherches à rebondir.
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              	Va au 57.
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La mayonnaise a pris : les cinq convives du docteur sont réunis et une conversation les occupe. C’est parfait. Tu peux réfléchir sereinement au but que tu t’es fixé.
Pour cela, tu juges opportun de t’éclipser. Pourquoi ne pas aller fouiner un peu dans la maison ?
— Je vais chercher de l’eau, annonces-tu.
Personne ne réagit.
Tu quittes la salle à manger et tes pas te guident naturellement au salon. C’est là que tu as vu le docteur vivant pour la dernière fois.
En entrant dans la pièce, tu visualises la scène. Tu étais assise ici, dans ce canapé, entre Madame Pervenche et Monsieur Violet. Les autres étaient installés sur des fauteuils. Tu t’assieds à la place que tu occupais tout à l’heure et tu essaies de te souvenir du moment où le docteur vous a laissés en compagnie de Charlie Parker. L’un de vous s’est forcément levé et a quitté le salon pour y revenir avant la fin du morceau.
Tu es absolument certaine que si tes voisins de canapé avaient bougé, tu l’aurais senti : vous vous touchiez presque ! Du coup, tu les écartes de ta liste des suspects. Il ne t’en reste donc plus que trois : Madame Leblanc, Monsieur Olive et Monsieur Moutarde.
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	Si tu penses qu’essayer de copiner avec chacun d’entre eux est la meilleure solution pour faire avancer ton enquête, va au 36.
  
 Si tu préfères les espionner, va au 82.
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Même dans ton métier de comédienne tu préfères le tête-à-tête aux scènes de groupe. Tu n’es jamais autant à l’aise que dans les petits comités et c’est dans l’intimité du face-à-face que tu as toujours donné le meilleur de toi-même.
Mais tu ne veux pas brusquer les choses et préfères laisser le groupe se démanteler tout seul avant d’agir.
La chance te sourit lorsque Monsieur Moutarde décrète :
— J’aurais bien besoin d’un petit remontant, moi.
— Moi aussi, avoue Monsieur Violet. Je me souviens que le docteur a toujours une bouteille de vieil armagnac dans le bar de son bureau.
— Je vous suis ! ajoute Monsieur Olive.
Les trois hommes quittent le salon, vous laissant toutes les trois.
Réfléchis bien à cette nouvelle situation.
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	Si tu veux profiter de cette scission pour aller fureter du côté de la salle à manger dans l’espoir d’y trouver un indice, va au 77.
  
 Si tu décides de suivre les hommes, va au 21.
  
 Si tu préfères te concentrer dans un premier temps sur le cas de Mesdames Leblanc et Pervenche, va au 61.
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Telle qu’elle est partie, la conversation risque de tourner en rond. Penser qu’il en sortira quelque chose de concret te paraît de plus en plus aléatoire. Une chose est sûre : ce n’est pas de cette manière que le meurtrier se dénoncera.
Tu repenses alors à ces jeux de rôles auxquels tu participais quand tu étais plus jeune. Tu aimais beaucoup ça et tu te dis que ce serait peut-être un bon prétexte pour étudier le comportement de chacun. Tu te lances :
— J’ai une idée : et si on continuait le jeu que nous a présenté le docteur tout à l’heure ? Ce serait une belle façon d’honorer sa mémoire, qu’en dites-vous ?
On dirait que ta proposition ne fait pas l’unanimité. Bien au contraire.
— Croyez-vous sincèrement que nous ayons le cœur à jouer ? te rétorque Madame Leblanc.
— Votre idée est indécente, Mademoiselle Rose, ajoute Madame Pervenche.
— Mais pas du tout ! argumentes-tu. Je trouve que c’est une manière élégante de rendre hommage au docteur. Vous pensez qu’il serait heureux de nous voir aussi abattus et désemparés ? Je suis persuadée du contraire : rien ne pourrait lui faire plus plaisir que de savoir que son jeu nous distrait.
Monsieur Violet te lance un regard dubitatif.
— Quoi qu’il en soit, il est difficile de jouer à un jeu dont on ne connaît pas les règles.
— Justement, rebondis-tu, essayons de les deviner ! Il nous a exposé la situation de départ, pourquoi ne pas tenter d’imaginer la suite ?
— Pourquoi insistez-vous autant ? te demande Monsieur Moutarde.
Tu hésites.
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	Si tu te braques et ne baisses pas les bras, au risque de sortir tes griffes, va au 68.
  
 Si tu préfères jouer la comédie, va au 89.
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    En attendant l’arrivée d’Antoine, vous décidez de laisser le corps du docteur là où vous l’avez découvert : dans la salle à manger. Vous n’y touchez plus et refermez délicatement la porte.

    Puis vous retournez tous les six au salon et tu te lances dans une longue réflexion. Tu étudies les différentes méthodes d’investigation qui s’offrent à toi. Quelle est la plus adaptée à la situation ? Interroger les cinq suspects séparément ? Affronter le groupe tout entier ? Rechercher un partenaire pour t’aider à enquêter ?….

    Tu observes les convives du docteur. Bien malin celui qui, au vu de leur seul comportement, pourrait démasquer l’assassin parmi ces deux femmes et ces trois hommes ! Une chose est certaine : le coupable cache bien son jeu. Il ou elle fait preuve d’un sang-froid peu commun et ne donne aucune prise à la panique.

    Allez ! Il est temps de te lancer !

    — Au nom de notre amitié pour le docteur Lenoir, déclares-tu, nous nous devons de démasquer le traître parmi nous.
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              	Si tu décides de jouer cartes sur table face au groupe dans son ensemble, va au 49.

                 

                Si tu ressens le besoin d’être épaulée dans ton enquête et recherches un partenaire, va au 66.

                 

                Si tu estimes que tu t’en tireras mieux seule en interrogeant les suspects séparément, va au 17.
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    En faculté de psychologie tu as appris à étudier le comportement d’un groupe de gens face à une situation donnée. C’est exactement ce que tu as l’intention de mettre en pratique tout de suite.

    Vous êtes tous assis dans le salon. Les cinq suspects t’observent : on dirait qu’ils ont accepté l’idée que tu prennes les rênes de l’enquête. Ils guettent ta prochaine directive.

    Tu hésites entre la méthode douce et le coup de bluff.
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              	Si tu te décides pour une confrontation en douceur, va au 11.

                 

                Si tu optes pour le coup de poker, va au 35.
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Qu’à cela ne tienne ! Personne ne veut t’aider ? Grand bien leur fasse, tu agiras seule ! Tu vas les bombarder de questions jusqu’à ce qu’il en sorte quelque chose.
— Monsieur Moutarde, quand avez-vous vu le docteur pour la dernière fois, avant ce soir ?
Monsieur Moutarde te fixe, ne sachant s’il doit répondre. Puis il lance un regard aux autres convives du docteur qui le laissent libre de sa décision.
— C’était au mariage d’un ami commun, il y a environ trois mois, finit-il par répondre.
— Et vous n’avez rien décelé d’inhabituel dans son comportement ?
— Absolument pas.
Tu changes d’interlocuteur et te tournes vers Madame Pervenche.
— Depuis quand connaissiez-vous le docteur ?
— Je dirais… cinq ou six ans, répond-elle après une brève hésitation.
— Vous lui connaissez des ennemis ?
— Le docteur ? Des ennemis ? Vous voulez rire !
— En général, on ne tue pas quelqu’un pour lui manifester de l’affection ou son amitié, rétorques-tu. Nous devons admettre l’idée que le docteur ne comptait pas que des amis.
Puis tu regardes Monsieur Olive dans le blanc des yeux.
— Peut-être y a-t-il une histoire d’argent sous ce crime. Monsieur Olive, vous qui êtes dans les affaires, comment se portaient les finances du docteur ?
— Comment voulez-vous que je le sache ? contre-t-il, apparemment surpris par ta question.
— On doit se confier facilement à un expert tel que vous, non ?
— Votre raisonnement n’est pas idiot, Mademoiselle Rose, mais le docteur ne s’est jamais confié à moi à ce sujet.
— Dois-je comprendre qu’il se serait confié sur un autre sujet ? enchaînes-tu avec à-propos.
Il secoue la tête.
— Bien vu, une fois de plus. Mais c’était une façon de parler, tout le monde l’aura compris.
Tu t’apprêtes à poser une question à Madame Leblanc quand Monsieur Violet te coupe.
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	Pour savoir de quelle manière, va vite au 88.
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Tu ne te sens pas les épaules assez larges pour enquêter seule. Tu as besoin d’un coup de main. Tu veux solliciter la participation d’un autre convive du docteur. À deux, les choses seront certainement plus faciles.
— Nous devons essayer de comprendre ce qui s’est passé, déclares-tu. Il y a un criminel parmi nous et il faut le démasquer. Est-ce que quelqu’un accepterait de m’aider pour tenter de clarifier cette histoire ?
Un ange passe.
— Je comprends votre réticence, enchaînes-tu. Il y a un danger à se lancer dans cette enquête. Il faut s’attendre à ce que l’assassin ne voie pas d’un très bon œil que nous cherchions à l’identifier et il pourrait récidiver… Toutefois, tout le monde est prévenu et sur ses gardes, à présent ; nous ne craignons donc plus grand-chose.
Les cinq suspects t’écoutent mais ne te répondent toujours pas. Comme s’ils s’étaient passé le mot.
En fait, chacun est sur ses gardes. Chacun suspecte tout le monde. Sans doute te suspectent-ils aussi et personne ne pourrait leur donner tort.
Ils sont encore sous le choc. Tu les as affrontés un peu trop tôt, sans doute. Ils ne sont pas prêts à se lancer dans cette aventure.
Mais tu n’as pas dit ton dernier mot…
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	Va au 53.
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    Tu vas faire preuve de psychologie et aller vers les autres sans rien dévoiler de ton objectif. Personne ne doit savoir que tu t’es mis en tête de démasquer le coupable.

    Pour cela, tu t’immerges dans le groupe. Tu profites d’un moment de silence pour t’adresser à Madame Leblanc.

    — Vous vous sentez mieux ?

    — Je n’arrive toujours pas à y croire, te répond-elle, la voix brisée. J’ai l’impression de vivre un cauchemar.

    Monsieur Moutarde s’approche de vous, l’air compatissant.

    — Je ressens la même chose, moi aussi. C’est la première fois que j’assiste à une tragédie pareille. Qu’est-ce qu’on est censés faire ? Est-ce qu’on doit vraiment attendre Antoine les bras croisés ?

    Puis c’est Madame Pervenche qui se joint à vous.

    — C’est terrible, cette situation. De discuter dans cette pièce alors que le docteur est là, sans vie, à côté de nous… On se croirait dans une mauvaise série policière !

    Se sentant peut-être isolés, Messieurs Olive et Violet décident de s’approcher à leur tour.

    — Que proposez-vous ? questionne Monsieur Olive.

    Monsieur Violet lève les yeux au ciel.

    — Mais il n’y a rien à proposer. Mademoiselle Rose a très bien résumé la situation : personne ne doit sortir de cette maison avant l’arrivée de la police. Point !

    Pour une fois qu’il te donne raison ! Toutefois tu ne peux pas t’empêcher de te demander s’il n’est pas en train de se moquer de toi…

    — Ça ne nous empêche pas d’essayer de trouver le coupable nous-mêmes, reprend Monsieur Moutarde.

    Il réfléchit un instant avant d’ajouter :

    — En même temps, je me demande si je ne préfère pas ne pas savoir de qui il s’agit…

    — Pourquoi ça ? demande Monsieur Olive.

    — Parce que je pense que j’aurais du mal à me contenir, répond Monsieur Moutarde en serrant les poings.

    Monsieur Moutarde étant un as en arts martiaux, chacun comprend ce qu’il sous-entend. Sauf Madame Pervenche qui a besoin d’une confirmation.

    — Vous voulez dire que…

    — Il veut dire qu’il y aurait deux cadavres dans cette maison au lieu d’un ! coupe Monsieur Violet. Charmante perspective, n’est-ce pas ?

    La conversation va bon train entre tous les convives. Sans en être exclue, tu n’en es pas le pivot. C’est exactement ce que tu voulais…
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                	Si tu penses qu’il est temps de reprendre la main et d’orienter la discussion vers le sujet qui t’intéresse, va au 22.

                   

                  Si tu préfères en profiter pour t’éclipser afin d’aller fouiner dans la villa, va au 14.
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— Hé là ! On dirait que notre Hercule Poirot en herbe prend de l’assurance !
Monsieur Violet t’observe d’un air ironique qui ne te plaît pas du tout. Mais tu essaies de l’ignorer et de te concentrer sur Madame Leblanc.
— Et moi alors ? insiste Monsieur Violet, toujours sur le même ton. Je n’ai pas droit à vos petites questions ? Vous ne voulez pas savoir si j’ai déjà joué au gendarme et au voleur avec le docteur ?
Cette fois, il dépasse les bornes et tu t’emportes :
— Fichez-moi la paix, Monsieur Violet !
— Vous êtes peut-être une comédienne respectable, Mademoiselle Rose, mais vous faites une piètre scénariste. Et votre insistance à vous prendre pour une inspectrice embarrasse tout le monde. Contentez-vous de votre rôle d’actrice en mal de tournage !
— Grossier personnage !
Tu es terriblement vexée et tu te sens incapable de poursuivre ce que tu as commencé. Une seule chose te fait envie : gifler ce mufle de Monsieur Violet et lui faire avaler sa chemise à carreaux !
Tu te replies sur toi et t’enfermes dans le mutisme.
Tu as essayé de résoudre cette énigme mais tu n’y es pas parvenue.
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Pourquoi ne pas reprendre l’enquête à zéro
et repartir sur d’autres choix ?
Peut-être parviendras-tu à déjouer
les sarcasmes de Monsieur Violet ?
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